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Seconde Session du Parlement--Uni.

C cq o11011 Bit. Ce qulon 1431enn.
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Jeudi 8 Septemibre 1812 à den Jeudi 8 Septembre 1812, A 2 heures
lavoes de Paprés-til.i, non Excel- de Paprên-mii, le direour-générallance le Governeor Général ourdt la de, comédiens ambulants de sa Mu-'2

d. Session du Parlement Provincial jeeté pour celle partie ids pitn'.elons
par le sissts, pur la traduction britatssques ayant é.tni sa troupe,
dssq'ei nous sommes réderab!es nu lui n tenu les propos suivant, a-
Canadien t--
lfonoerialeM ea du Coneii - Compénieana boughns du Conueil
géslatf et .1ceicura de éla Chambre légéatcoif et pnillaaee a Chambre

• d. deemlée: e td'cnamltle.
Le triste ééetnment qi a marqué L- saut périlleux qtti n terminé les

la clâture de la dereére Sesiun, et jours aie mn prédecesseur et dont
tiui doit étre frais dans entre mémoire raus avez sns domae enre quelsqe
et ans vos reaesa, m' inpoé la suetonire, 'n, rtt mptant P'atgtréie

r.epailité le mener A matorné et deruir de vemir recureir en Canadi
tie mettre I eet de nmbroses et i-- quelques isns tmiiiersne lu u-

1tantes nteur-ee. en mêne tetmp rnN a éé 'i 'uit et ni inart
au'il a néceessairettet ameé dt lé- que je n'ai pan pt arranger 1 lus Ar
la dan l'époquede vottereumo. men léts spaur enStmu r d' ine a-

niète cesiafainante l'nassread'eerann-
sage qu'il a si heureusement com-
tturnée.

.iepss. que eous mns tes réunir. Depuis qtte vus nons ee réuns je
il dst arrisé ptluieurs éveemnrns a- cherche quelque chose d'inséresnana à
tée.ssants poor cuttu Province et pour vous '--apprendre ; mais ne trouvant
ltentpire ri:annique. et dott la prvi- nets je vais prendre la iberté de oaus
tie'ceuasten rui diriger Iisu pour lite quel Iues articles de vieillen ga-

leur sécurité et leur aVuntage A tous eitun.
doux. -

La nrissance d'un prinee destiné. Sa Maijesi notre reine. n rail nu
uaec la protection divine. A occuper .unse un fila qui empchern que le

le ttne frissnisque, est une suare sceptre ne eienee A tomber dans le'
'lejsiuiance pour tons le' fidèeis - catilone. Le père, la mère et l'es-

jets d Sa Mayest ;i t vuas vous juin- font sont en bonne anté grand bles
dsre, A moi, tea ai ltasurance dan leur fasse.
deuieéres félicitarins A Reine et
A Son Augste Epmits A acasiona

d'un ééneoment, si f.Ivorble leur
b neusr nestqste, et si htatteur

pour lu ntian. .
nus n'aurez nuast jen Fmis sûr, Un jeune ineenssé et u hinantse

q'aune seule toi pour, remetier le rat mis dos lu tète de récénérer
Tt-oi- .atd'aner ien voulu dé- l'Asterre en tirant 'ur la reine.

t enre trn-uimée a-u ll-r'uu.m.n. iptr o manu leur
esie- lear a. q sel l'n espacé la conp eue il y a dqei frémi quandi

eta tuesso dots assasnu, et la on suone qse 'iiti ru imbëcile
ahsce des urietx et des umehants, et de eusse s·stase ptumeut da le eul

ests votu réunirez A le prier . con: buit d'acquérir une sæae celébriré. tuer
nuer A vuiler se une sie cl-e ni t ,ne panre otite femrse, ma faste

a-te titre a tues les classes des u- perdre ra lane et le cuntre-coup la
-rs de Sa Majesté, et A la conuerser piupare, -se.. J'en rrembje vu-

I toqesps.. . COrs et vOu- a- asana dote.
Jme réjouis de poueoir uts imft- \tness-tr,. rijA qu'i .a été conclu

mer q'd a été sine de la pgart le S. an .rasé de "ax et de la a oi isn- eleaj , et depuis ratifié par le Sénat entre 'Anelerterre et les Esas'Ums.
redéce. un traité enrre la Grande Quoique cet nerau-ement désnnge u

et. eEras:4imi, par lequel peuos eparances d é1.aran ; il
oaté:éeleésletfortanrer qsushoss et encores do snjes de chienne

q'si oiffxaient cette Pruviuce et leaspur que vua nle perd.ie pas unt es-Etas-Ucim. Cet arraegement, dont pair. Ce répisva vous donser le temst
j'eapre être sus peu en état dtanon- d

t
empl utilemssent le aillion et

ver la asfieations par Sa 3 fljesé, me demi que vous ufre i'Angleteres ;
f1it prévoir les con-éqasenens les plus après cela vous aurez sn bien plus
favorables A celle Proviuce, en asur- grand avantage à vous déclarer indé-
vaut le ainttien aie la p-tx, en rts- pendants puisque les travaux exécué

blasant la confiance et en permettant au mouen de l'argent vuraniqueevosa ses habisants da diriger leurs cifor's donn-runt nureveu putlie quse vous
artants ers Iavnemeet intérieur et n'anei. pas sus cela. Pensez-y-
le lécelopeentelts vanenresnour- blen.
ecs du pasI. Tels uns été entre au.
te', les Principaux objets qu'a e Sa
Maljerté eeonvu, dans le n-gociasion
de ce trisé i e jai rçu srdre dela

Reine de vs dée!nrer, qne Su aa-
j-tsé n'a ries de plis à enr que do

ratr, sers' goterneen etl p ru-
eelion se Sa C more, .toa les fldé-

les sjets en C'ae.da .t re dae- la
p:as la pl- paritte ; sentir q.'11 ne

comsp-tent .qu'un 'eau peuple, uvec
s'as' co--ajets des Iles .rar'ques

et nugmentar en richesse, en prospé-
r.té, ns un, cotu ens, fotndés sur
la paeesonie et la jastincs raison-
ncble d'uneeention abre rt 'euss-
iellemens bla.nmuioe.
.Uessaiurs de In Césea-re d'.Immnbl. Puisses de la Chautre P.emble.

J'ni u-evasensatinfco'ion de io- Parlons done ecure an peu du
sir vouas infrmter que le Gouoerne. million et demi ; nue, pare toatr,osent sicet a laje sa remptli. de la ciaEt 'urgent, i'rrgent l'urgenas

muanéro la pionus pie inagéneresue L'i Ci emondse
proumene faste par ses psédéressurs , A n. ronde.
de garantir Iemprunt centmplé par J'ai quelque' petites idée A vous

€e qu'on Mit. Ce qu'on 19e10e.
cette Prvince ; et je mettrai devant communiquer tuchiant le msopen devoua snna délai l'Ace du Parlement dépenser cete summte d'un million et

Ispériat, qui donne effet à son inten. deni ; vous sentre bien rom ne msitin. Jtai été rn cuseepandance avec que le guoernemen tire sa muajesté
le Gouveruement de Sa Majesté sursne st pas rusas ceup i'sé dans usan
le made de rendre Passietance ainsi telle voi- de hnsé et delction ec-
neurdée lu plus prufitale A la Pr- ver'eette colnai, u sis de tsi pi. T
vince. et j'aurai occasion de vous fase tur de i'ntent dtas ras acma u le

u communication imorutaute ser le sre-patrie est a ana. htenin pntsr eIte-
'sjer. Es atendant j'ai adupté tus méne, sans une aniért -pensée d'-
les moyens en man pouvoir pour oh- ntages plats quaéquivialens ut sasri-vir aux inecnstents du déiai, et fice. Ça ne se aurait jamnais e. il
pour avancer les travaux publics; ns et donc A popns qure vous 5achiez
jepère pouvoir. avant Penpiration d'avance que past sucher le asant
de la présente naienn les étendre eus- eous deoe. préalabtleastnson. dé.

sidérablemeon. Jai dunné ordre de antrer qsue eces en s l cn.
mettr derans voua de% informasiuns trèle osclusi à mian gouvernemuent

cnmpjles q'mn aasux pératios de eîécutirfqui ne le dépensen que anar
lannée dernière. - récomtpenser ceux qsi tranilleront

- pousr su , pStte g.rner cet qui au-
taient tra-aillé contre moi. C'est A

vasausinenant. aimlnab oailo, nue-,
. à. Anous enmpOrter dte manière à pu-

-tsi, é..rner votre iarinn dr eara.
Cul, vant Sans donre t, perne d'e son- a
ger A dens fne. Salit. Entre'coan-
pères an clin-d'il vant .n grand dis-
cas.

Il a été trouvéimpossible d'effectuer En Angleterre on aime beaucoup A
en Angleterre Parrangement prnposé se débarrasser des indigents mais onl'année derniére pour Passistance des nrnime pas A payer pour cetn. Ce-

Emigants dignes le secours. Ce- pendant comme sn parireent est
pendant, poure racheter la promgsse tnujours plus généreun que les parti-
faite sur ce sujet, le gouvernement de culiera par la raison bien simple qu'il
Sa Majesté a obtens du Parlement un puise dans la bourse publique us nonoesroi d'argent puur nider les Emi- pas dans celle de ses membres, un a
grans pauvres A leur arrivée dans ce trouvé le moyen d'obtenir de Pargent

Z's. En assondani vous apprendrez pour nider les émigrés Alesr arrivée
aven plaisir que bien que le nombre en Canada ; je sous félicite do le

dies Esmiarants arrivés direurement de tota mun esir ece que tar e mue-
la mre-earrie, ut pie la oie sdes en je ne me sui, par trouvé dans la né-

Stars rninine, pendant la présente censté d recorir à vous peur
saison, n été benncoup plus cnsidé- venir à leur secours t je soutaie
rahle qe pendant la pèrina crrse- qu'il en sait de même P

t
an peouhin.

poninre de Pancée dernière,. il n'a Cepenalans si par hsasard. le nombre
réené parmi eut unen dénuement des indigents venus de la Grande
'érieun qui me meteataisans la néce'- ilreagn étair trop considérabu rourailé de vous demalee d'aviser ums. que les fonds fclsrnis pan le parlement

moyens de les annister'; esj'ai sent lieu nnslais fussent nfslisats poursecourir
d'espéeer qu'ile ont les mPilleses tou le inonde, j'ose espérer que voun
chancer l'rriver A la fits nu bion-étre -e votus Per pIsn trop rier l'creil'scif
et à la prospétié. pnn"r venir A leu aidle. c vun ,i os

rélécissez que ers cns A demi nfl.
nés ne se feraient eucun erupie d.
dénitrer eos rêeoltee. d'incendier vs

grances, ile bnier ve nie, de -au.voler snr les grands hoeminc. A bon
entendeu oalu..

Le Reenu Publie cet dans an état Lereveu pubiceentre an .mieux
anar-à-lais saniielirn. La aneere e rt de mime c sta fait plaiair Î% voir.

patriaiqse adoprée par la Lgiilature En vérité jamais ln caie le lu en.-
tension in dernière rerniun. de penu- pa:snie ne s'est trostrée dans x n éutesarus meren d'un neroisemsnt leanr' érnan. Jtavuue r o
taxes sues s imp àrinns A rétablir le indignement calominé le Pas Cicrédit de la Province. et en paiement nada a je m'atendais a le trouver endas dépenses qui allaient ére encut- rebellion ouverre. tadis qu'au liea
rues peur compléser et étendre les de cela je rencontre un penple doux
Trau Publices, a été curonée ildu comme un mnton qui au laisneaundre
plus grand sucè. Le Tarif du Pur- sans rien dire, sunmis cummunnch.lemens Impérial pour les Pnssesions meu qni sc met A cenoux pour qu'onBrianique dans PAmériqu Svp- le charge plus ni'ément. Ce bon
tentriaae, dené, uommn il Prst, Bas Cuiada ! cum.me il contribue dedans l'esrit lopins généeun quans A bonne grace è rempli le tréeor

t

ens Province, en favorisera cssen- comme il laise lu Tans-Cannda pren-
siellemnt les insértta financieru et dre ont ce qu'il lni faut ; nes: én-
eomneriavu. Ls dispositions de tablemenset caman. -eellent lanl'Acre impérial sImaunderont pro- Canada je s'ai dans l oeur.bahlement des changemens dans !'E.
hibler Provicilale des droits ; et aien
1at je requerrai etre avis et cossu

assistance pour rendre les Lois de
Reeu de cente Province consietuaes
en elle'-mamet, et les mettre ru bar-
monte avec les règlements d Parle-
usent tsmpérial.

r-e cucernement le 1n Mnjesiéa le Gonnernement de Sa Maje
mnaré les dipsinses pu lib - sern eharmé de madiier onrideirble-raies dans la eunsra onn des droits aent les contiriuns donnnières erssur les produits de Pagriculture, dans les produits le ce pae ; l'nleertrleur rapport avec .le romserce du est prête à mettre rus paIete s cnCasnada t et le sis porté A espéter pied i'égnlité avec ores d'Irlande c

qu i pourra êre fait on nrangemnt des nustres pals du monde ; le eocher
pour etendre le marché pour les pro- d Canada pura aercer tée leria
duis du Canada, d'ne mniéru een- A césé des parcs ie tute nre eor-lemnt avaniae.ea Pnur cette Pro- lrée ;us puurre ce nuire pruaviqce ut pour la maécc-patric, dans ns mnrué rpunmear our nue'

prometaiez d'aceter auna les rieri
de manufninreanniaise tels que ra
de chanpanee, de flrdunstu, ae fis

diésr et d'Oproee eas'n de rie a
Cuanac. asirs de nuSate, -o1e t'l.

lande, dinellua françaises, s.eraa
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Ce -j'on Mit. C c Qu'on Cense.
rtaliennec fromaes de Hollande fi
atres quinaenllerie. bric-à-brac, ailu-
mettes pnnsplhoriquiee, cieaga (Mlark
bol) et ciera.

J'ai ricané ordre que les Compre. dt Les compies soldés, et cenx qui ne
trera et de la Dépense pose 'aniee le sont pas encore serontmcis devant

rtniere, nls c les E.timrtios ¡lar cons. Je vans prie bien de ces ptaer;
'atnoée prochaine, sitnt mis de.ai-car. si vos ne le f iieta. je fr-

as. rais moi ce iu'ont idëjà lait lusierr
fais rites deanciers ;je paierais sans

vo-r cosetmetnaaaba lesic.ur, et Messricuir. Hloorables biuffans et poilaanes.
J'ai donné haucoup d àrînio à Je n campr pasgranc A

crratin es grandes ur.rres pas- ce qui empêche Pacoemplissement des
é,s dans la dernière sesstin, elj'au- graniesrmesnres passées dans la ses-

ra ceasion île ceas proparer des sio précédante ; le ne conis pas
îrndrlications dans quelqes-tnes pourquoi la cméjie principal ne se
lelle', dans la s ne de diorer efer A jour pas mien ; il fai gse vous ne

ers'dispsitins, en développement eachiez pa bien vas rôles r que le
"s racipe src lesquie elles rant mofllent ai I. erire on que les cor-

lardée', er en vecori si- crcsrit lisses ce sient pas bien graisrées, oules instimios sinos le'isellea vlles tite le rideau 'E soit lv trop tôt. on
ît ie dresréer. - ite len muiciens se eient iras dn larempérance; toujours est-rlqueparne

cins exrraordinairn et inarrendu la
'hse Publique ne morche pas et qu'il
ost de votre devair de bien exammer
' pr où na mrcnnirneeastnrriêe. Si
par hasard ceta provenait de ce que
vos sonres nn ront pas s-ez élavés,
vous n'avez qu'à parler, nons nois n-
ereions bies ; an Pnorait élever le

pris dlertrée a faire iayer a musique
aux spetatoteurs.

La mesure importante pour l'ia- Les conseils de district n'ont pas
blissement des Conseils de Dstriei. marché parceqie le peuple n'a pas

rdorn Pepérience seule pouvait per- coult encore comprendre qu'il lui
fecrionner s détail-, sera soumise à fallait payer des onliciers nommés par
révision ; etj'attends votre aide cor- le gouverneur et que les nficiers nom-
itale das la considération de arien- més par le goucerer n'n pas vio-

remeaq i 'cront proposés dans la iu marher sans tee papEs par le
rt de eser taos ls' obtteles à Pr- peoire. Vas ovea done A troscer
peries facile et elicace de ces ins- un juste milies qui accorde un pe
rnrions. cea idées extrémes. Calme. il n'est

prar probiable que r. peple chaege ses
viere- notios rose es. adopter le

nourelles, je cai, qu'il faurde lui
laisser le chai de cec oficier sauf
clintrimation de ia past ri gouver-
neor. Le é'nnlita srra le mime porc
le carennr une fois en place
les iria r les plas prob-s aiment

asye à ns mainenir le peuple
paîtra et ne dira rien et notre but cern

Je me ssisceforcé d'atteindr les La loi str Pédîrctios est impar-
objets que la l.éislarure s cus ei cor frira crrasrPncoup de rmpporis. le

o r at Pafte po Parnce ment tiens nuollcet h ce que le peu-
de P ;1eucatios etje n'ai pa hésirn ple sois i.rrîrit mai jo scrnis rienô a e Ia msurqe ga r fich qu'on uissedispensable A Praccomplissmtien . ag i' l r .entierdîte j

degP.ittins, jasqu'é-ce gue le I ive Oi à enilcaver réducralist. i
sujrr ts amea le ...ea s n Crot ie ors chvr.ses qu'un tait mnir

eonsriération riais il sera néces- que l'rt ne dit pas. Dans tous te
stire d'iairoluire plusieurs amenîdt- ras il est bien clair que ceux gui
miens dans la mesure port en nsuer veulent n'instrire doivent payer
lepériiun heureuse et avantageuse. pair cala. Comirez vos pan
Et attendant, il est aprale de ramai- c pine ; aie-i
eri imirrpilsion qi a été donnée à . 'P ,.
1 éducation, dans ses plus hautes nutant de pauoir et d'influence que
braanecmme dans ses branches possible et cons serez sr de ma
élémensires. coopération sincère et c aonsine.

La réeorganisation de la milice est La réorganisation de la milice ést
ss urn sujet sur lequel j'aurai A ausii un sujet Fur lequel ja vois qu'il

appeler ctre attentios, comrme eest le.m d'aîrpler voire attention.
arire sne oas in faorable paur a ie touaala:te le peapie de lusrae irs as iatao r tuer les indiens, poure pour placer le liras de l défasse sd

- e 'on ei t. - C qu'on ] f.
i publique sr in appui plus sage et plus égorger les chtnai«, Pour tiiîraillee

atsiaisant. ales rirandais, pour masncrer le on-
gînisr, pour fondroyer les iacssais ;
or il rerait dangerux de laisser le

pays sans défons congre les anméri-
eair - qui voudraieni entrer en Can-
da- contre les canadietis-occiidei-taux qui ns oeraient peut-être pas
fâchés de Ins voir areis cr. Jr desire
don qu'i Sit paissé una loi Pour or-
ganiser len milices du pays. Il ta
sans dire que nous ne donnerions
pas de sabrces ni de fsil s auo Carra-
dier ; nous les nrmerons a...emeot
de commissiéns de capitaine-, de

ieutenanls, d'enseignes ; ens ce
leur apprendrons lins non pius le
manicment des armes ni les évala-
tions itihlaires ; car ils pourraient
quelque jaur nats foieter nsco n.
Propres laiièrea. - La goi que voas
l'err auea donc pour but de faire
jouer es'trines de la sanité dans ir
rrampart de la désaffectian, di
conastruire des conre'rsenres sur par-
gaeil et des demi-lunes l'aniorc-
propre.

Dlans vos délibérations sur ces me- Dans voas délibéraiens sur ces
sures et nures qui seront amens de- mesures et fur les autres qui seront

ra an ru, et dans tous aos travaux amenées devant vous soyez certains
prai raacere le bn-éte de la Pr-gquenje suis certain que tont en ira-S po pe enrPr cri cs vatilant au bien lea de la Pro-operaion et mon appi cordial. C'est imon plus vif cspoir que l'esprit de vîca vans n négligerez pas de Ira-
modération et d'harmonie arrime vas vaitler au bien particuier ; c'et
eoreil et dinre vos prnrëdfb. La dans la nature humaine ; je nro
Provine est la fais sortie d'un état promets mon aide et mon appei
d'épreuve et rie danser erieux, et cordial. J'espère que mes conseil.
titre ère Lr'lastie ,rouvc à son svenrir- lers intimes serontlssez adroits pourLa promesse de la paix nsrée sur conduire leur barque sans léchouer
des.ases horarableset avantatsanu milieu des récifs d'un aveuIlele étabîlirstrment da la tranqusit et

de ta récure la restaurin da cé- palriotisme. Je crois sincèrement
dit inancier et de r. confianee rom- gTe malgré les dilficultés qui parais-

merciale. vea l jouisantice drinsti. sent s'affrir nous trouverons le moy-
[ations librs et perrmnents, sont des en d'élargir les consciences d'un
avarnras dtii s' Cjaoaap raison assez grand nombre d'enir sanstferrecoi«rnr. et que, iens uto pur obtenir encore de rufltianies

cnt rvom vous eeres d lin m'orités. La Provine rat plusserver, comme vous Eerez fiers de hls n'i'a*L rvneetPn
.quejmais difficile il gouvrner et il

'. faut la pasience d'un Job et I'espé-
ranci de bonnes jobs pour ne pus

simanonr la parti.: l'avenir est
des plus sombres ;mais oavc de li
persévérance et do l'argent, tout
vient àbout do l'homme. Je ter-
mine messieurs en vous félicitant dît
bonheur dont vous jouissez en Ca-
nada où l'on frend des vessies pour
des lanternes et la loi de Poumonr
pour tno institution libre et perm-.
nente. Grand bien vous frses
A l'ouvre, à roSuvre, bons paillasses

et complaisants boulfons, Faiez
g1mobadaz courbez-vous, playez
vous, tictillez-vous faites les gen-
Ils, baisez l'argot de altre nitre
cçcutez le- violon. ne parlez qu'à
vala tour, royez sagea, ag liters.
ies et prudents, mais surtout re
vous lailes pas silier.

Primirr orntîri de latsitun NagI rI Nailrril.
La première féirmuricalo offertes cette nnnée

ma pblie Ie QtLbeo a rêisai ans aîtistrs gpi la
uni ont procurée, ci, chais assez rore, la public
ordînsirement difiil a à satinfae t or déclaré
conitra, plus que content : son atllene a ététlpassée. Nous Pavions bien prédit ; mnis
celle fois nous ne noa' farons pas gloire rie ta
pea1péli ; car nous Poons faim avec connais-

sce tI Cause. Il est à Présent établi que les
artiaes distingués poauvert sans crainte se ris-quer sos notre ciel où désoramis ils eront n-arillis par des nudiloirca rerpraroble a et com-

tufts pnr d judicux bravo. La guestian
notr gnût musical est annt césoluî :r

àce'venir-on devra on porier en rassre55 auxcn-
aa inst e st nta re au sexe qui ns

r ,a dePo a pir_

Ce qu'on peut dire do plus flaitern de Monsieur
Nagel c'est qu'il ne nu niveau desa réputatan;
commine exéculnt il et sns coniredit tin violon
de prenièr clase ; pour sa beauté, la pureté,
la douceur du son qu'il tire rie on instrument
nous croyons qu'i peu de ivaux et qu'il r'a
pas de supérieurs. Il est impossildo du sur.
prndr tai milieu dît jeu le plus rimpide ta min-

dr itcorectisn, sn plus léger oncident ; ses
notes les plus signes sontjuster. douces et nettes
commie celjes des eedes graves, soit giil y
nrive progreassement, soit que d'un seut bond
sari doigt n'elance de la position naturelle à

quelques lignes do chevaler. l.r vif délaché
qu'gi joue ai agrélrlement avec le talon de irr-
cire. est un chef-d'Suvre d'e;crcuion qui a plu h
tout la monde et qui a surpria ceux surtout qui
cri conaissent la dilficuté. Le rôti der sons
harmoniques est aussi uno de parties romar-

quables du jeu do cet excellent virtuose dont
Parchet semble évoquer le son de la corde
par sym'rrpatiire et non point Prarracher par le
fratement des crins comme cela est apparent
chez les musiajeng ordinaires ns seulement
moins habiles que lui. L morceau qui a ier.
miné la soirêe et où Mr. Nagel répète la tour do

florce r son raîie qui consiste h couper l'un
après l'autre lei trois Premières cordes dis violon
et de continuer à jouer un air varié dont Pelfet
devient de plus an plu brillant à mesure que le
nomir des cordes diminue, a causa la plus

rande surprise,.tsa dernière note ne s'est éteinte
rnéiodieuse que pour faire place aux applaudisse-
ments frénétiques d'un auditoire charmé, en-
thousiasmé.

Il ne faudrait pas eroira cependant d'après
tout ce que nous venons de dire des doigts frg-
tillias, do larchet miraculeux de Mr. Nigéi,
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qu.'il a mtusel notro lau6me endeine l la critiquo[ .T ÉATRI- ROYAL. BOOD,
It que nous n'avons rien à blimer chez loi; on -
se tromperait, car noirs avons un reproche am1er TAQLd@i

\Mui faire, un reproche quo chacun des audi- VENDREDI, 17 SEPT. 1842- PASmOURU ST. JEAN, hO. 2i RUE ST. JEx, QuRtE
t..r feenit i Chacun avait comme nons l'avne- E eeooru le. EStEUS Du
tige do pouvoir dire publiquement la vérité. CN E es ha -lESI au
même la plus dore. Nous dions doe à Mr. SECOND VT ERNIER . 'LERGEde eu,.,genatéta quî eo r
NaeTl que nue, paores amateurs de l'nti divin . . a n nisin
à Québec, Sommes trop rarement réjoui% de lu C O N C N E R T .... , I.es a de<leojprscee des favons d'Orpide 1.. que aein
os econtiuons de les entendre seulement I l • ic l a so uid
loge ou trois reprises ; nous espérons doue e elks rua Camelunne enrunf ei de premîlre quaié,

,.t yui snL 'Tnio CamoelîOine créple, Drap d'Oedén,~ Paoermut, Cashmiiro
quil prendioes imiruteurs en pitié 

e t qutir uSay Irbre Gante, ltuousia Cardinel Tw.rreeilSl et Cod.ogmoetera on tant soit Pou son programme. Roa, M'ppca, Suier Clotl, Leusing', tndîan <
Nous lui paraîlrons peut-Otreo égostes en Coan- -ou. Eiatt Latge .yé: .la; nous en conviendens, mais il no doit en Etoimernitable eurmaneau La ing n panr
blamor que li seul : pourquoi joue-t-il si bien El doeansRbanaeinturs lae et dtemli-ls nre. du

Il ns reste maintenant à rendre justice h Le urIa it o.nrén ea a t. à Ste
rI. Nourrit qui a reçu, lui aussi, sajuste part OFFICIERS O L Gn ARNLSON trnS ies enctiade

îles upplaudisaea.nt. Il possède une voix
l'u diapazoi trèsêetendu et des plus justes; ca l ais @@NDit NA ANUFACTURE DE
délaaiiition est parfmi:ement adaptée à la scèned Papier CI Tapuisserie du Canada.
lyrique et son chant tovejurs lucide, agréable, Eeceler le, lu Iwu île sile CI cre S oulesi end infnoe ui prjliques t 'a O <lapet gracieux laisse apercevoir qu'aiIé île l'acion, .. d• t ,'te uni iranspr t hmagum dste.ri tnr
de aestumes et il l'appareil dramatiqtes Blr. aSSISTmL DE m jurrnml aqeîde innral, i de om en

Nourit pourrait virer a de hrilants surt. A Eu d p er
Ce que nous arlmirons le plus en lui c'est qu'il N , . NOU R IT, Urernutté duTAPISSEIE du taule. tartes de p.se coneteme d'exécuter la musique écrite $anso LE CELCBRE TRNOR ET PROFrSSEUR traniei à ta Cu.
aîoir recours aax fioriiuire ux trites et aux en continueit il eheler îles

rauîtres futiles ornement ue prodiguait la vieille S VIEUX CORDAGES, GUENILLES de renie a,.
école et auxquels ont rcore recours les chai- cusa n ta. r.sntt: ci COUUES DE PAp D S L E.
teurrurés peur caher leurs inperfection sous 1r O E ]. I G .LAU C H .10 J&i t8tO
de flux brilants et pouiftorer lesbravs u l

sîtgaire. Si nous orions cependautdor-un.a Professeur'dePiuendeèMonréalt, préeide era rPran PENSION OPPER'TE.
avis à Mrc. Norrit come inous avon pris sur N mUn ur*tut tsuveai on egeii.entsuan
noîus de eonseiller Mr. Naget, nous lu prierinne, ran ruailtsloN EctaLE I unie fadi evairiadien rua e.Jean, houri' t.

anos bon intérè, Comme dans celui de Pgrd- La e rll r s Grenadiers garde r r. - -
ment public de multi, lier an pe davuntae les cailei putierus morax, .
ehansond et rormanîcea légire uxqle. r.n ns •urlu
tilent sembhe speci:,lement adapté et dont il fun iES Su rinos ioumue i ei nommis paraon Ex-

Ct In reaortir Il'eloetnaf ou comoique ; leua ;ur I tla'iu túuits 'tî mpëeire auat erreîîpreier . ellCtCi le tJOieruu Gédralr ,e r 'ciienrie
cnansuil t r r ur le hi es laces nfn quteeie.eea. latiru-e ergrm oled dirOremt, ir le prd eme, au., qui

ceaun dificiLes, détach6sigdes opéda des grands ýa!1.ý1 i- un ,!u 1 Thcátrecei dé_uséñ à larm ku' lu, 'uaunhmeo mei ure
mîadres ne plaiisenit qu'nix connraisseurs diontl r ;, a Lau. inna qutdteri.'r 5mr ,ur t etiirii da* a iiiieirtrt -iaeolinueoru

omrbre rst toujouir fort restrn; randis que les I ai .ii - i' ir demli r r ns n. M u

ermancv et hattades sprituiles poue le, i a r i r t ran. i t E r
les coposieus ut chanteus ftisms i'oni iia-sie daueri Gheidmm nIdonirel.'
ptint de riv-an, uit du goût de tout le moid Prixr t .i re mi aes,. 'urteeac A itUrtt

lrent r ean hoteescm eile t t tlrtt ilrse tiiede. ticeeri A REAU y Co uiu

Mr. Nourrit. L, second et mhIllhreuieau n, 1:, eau di t kS!agr. Ot e ,ie au huria du thé:re. édi Jul i
le drîinir concert des deux imables atituiet G Dle i PiaierCre Gl.
ino n ci p u r V end redi p ro eh die; to u- ceux I.i iurelu d pa-e7a o m m tiîuaToireaetnU

qui à teue première soiiri ne sui dej- uea e n bu- ie d'lu jceuem
proli- d'ullr encore les entendre et d'y unirai- 'i.r

ler leurs mois.

Loerier numero de la 'lrnere nout e.-t n la S
paIrscqu. Ou pout se le Proeuer It so1rere J1 A R C II A N D C II A P E L I E R CA IN A D 1 E N,ice bhreau. Elle est et promet d'être ru, seeii'oi peut désirer. A QUEBEC

nCut.DCCUx MAGASINS, EN DEDANS ET EN DEHOtRs LA POIRTE PtIESCOTT, RASSE-VILLE,

A Si. Roh îe Quit e a eta e.idene de J. GOav NFORAC relct u emeno emin. s ,lrlu uede la 'ill etdela illra ee et te public Ie gérai., qui.Sithl ucuCer Alairanue Oi. Volte, la te da courami onneeoîaoru miri einrui un Co.nuerce de CVuulae, omsi aue deC os teeh ea i i apa 1 I eu P . Jeta Jackson, garç>e, à Pge de 5
eSilC dAngleienro t sidant aneetpans depui SUR LE PIED LE PLUS ETeENNDU E T LE PLUS LEBERAL.

Les relations additionnelles qu'il a ouvertes avec Londrus et Noe Y.irk lui perenuent du
.AaoncHC. i lutter avec avantage contre ton concurrence quelconque, aus ule rapport

AIde-toi te riet i'uideru.
- 11 lt . DES Pî2X, DE LA 1iRAUTC ET DE LA QUALIT.D DE SES A11.qRCiCJXDISL3.

A VENDRE.
IL à TOUJOURS EI( Ji.dLNV

In J. Il. DUFOUR Il LE ROY de PH RIS
- UN '. .ASRTMJT EERLD

AUL E' VllOt!NIE, pnge rioite e iteea talape roud ailt queqau pue DE PL US-

P. GINGItAS, Jr. O R Chtaussures le Dames et du Alessieurs,
tRue Lamonge, 11. Un beau chois de chapeaux pour les AMessieurs du Clergé,

O.cisee, 1 Setembriee t8 ta. 200 do iua e . peaui de Soe d'Angletere pur hmeroqee,
-__ -_ _250 douzaines chapeaux de fouille do pulmier, blaiacs et chinls.]

LOUIS LEIOJOINE lut Douzaines eIapeaux de manufacture Canadtenne,
AMURIER-MECANICIEN, HL VIENTDE RECEVOIR DE NEW YORK .Rue Si. Jeas 'ee. 10 fantle ille. Quelques doUzaines dle Chapeaux de Soie fabriquésN-Me Ieluul.nwllmeteen -mia et lu 1vottioell

.gaS t iientde«cira a'edt à d 1 ie après les procédés français et sur lesquels il appelle l'atten-
,lE ConIi toe FUSILS .O ACCEs- tion deS amateurs de la bonne qualit -rétunie à l'élganiee et à la lCgèretI.9rrtttEb DE CCIASOEilat îoiuluiuiooet ie

es 'dalene 5 ror en Augeneeee.a C1AQUE JRRIV GE LUI (IPPORTERAfI
. prpedirreiian tiasie selCe d'armeis et d'aeuesirticles

quteea ode sant lie. de Irs loi faire pard.eir
uns le 23 Saeemir prechd.

née Aut 131u. A end en g os ef en détl d desplriz rédui ts de 25 pour ceni dur ceux des annlicapIrécédenlar


